
[image: Couverture : Mary Pope Osborne, Mission en Égypte  (Mission en Égypte), Bayard jeunesse]


 [image: Page de titre : Mary Pope Osborne, Mission en Égypte  (Mission en Égypte), Bayard jeunesse]

 
L’autrice : Mary Pope Osborne a écrit près d’une centaine de livres, récompensés par de nombreux prix. Elle vit à New York avec son mari, Will, mais voyage beaucoup pour rencontrer ses lecteurs. Lorsqu’ils ont envie de retrouver le calme de la nature, ils se réfugient dans leur chalet en Pennsylvanie. Là-bas, juste en face d’un lac, ils ont leur propre cabane dans un arbre…
 
L’illustrateur : Philippe Masson, né à Rennes en 1965, est issu d’une famille de marins bretons. Il est tombé amoureux de la Touraine où il vit et travaille. Dessinateur de talent, il a illustré de nombreuses séries chez Bayard, et même de la bande dessinée !
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Âge : neuf ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : espiègle et curieuse.
 
Signes particuliers : ne manque jamais une occasion d’entraîner son frère Tom dans des aventures mouvementées, sans se soucier du danger.
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Âge : onze ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : studieux et sérieux.
 
Signes particuliers : aime beaucoup les livres, qui l’aident à se sortir de situations périlleuses.
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Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres.
C’est une cabane magique !
Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.
 
Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires ! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés !
Dans le tome précédent, Tom et Léa sont allés à New York, en 1908. Ils ont découvert le secret de la grandeur du magicien Harry Houdini : le travail.
 
Souviens-toi…
 
	45. Spectacle de magie avec Houdini


Les deux enfants ont été transportés dans une fête foraine géante : le fameux Luna Park de Cosney Island. Avant d’assister au prodigieux spectacle de Harry Houdini, ils ont, grâce à la brume d’Avalon, exécuté un excellent numéro de magie pour sauver le théâtre de la furie des spectateurs.
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Nouvelle mission
Rencontrer quatre personnages célèbres de l’Histoire et trouver le secret de leur grandeur !
Pour aider Tom et Léa dans leur mission, Merlin leur confie deux objets : un flacon de brume magique de l’île d’Avalon, qui leur donnera un talent extraordinaire pendant une heure, et l’Anneau de Vérité, un bijou enchanté qui brillera dès qu’ils auront découvert la grandeur d’un illustre personnage !
Sauront-ils éviter tous les dangers ?
Lis vite ces quatre nouveaux Cabane Magique !
	44. Alexandre et l’indomptable cheval

	45. Spectacle de magie avec Houdini

	46. Mission en Égypte

	47. Coupe du monde à Mexico


 
Prêt à suivre Tom et Léa
dans leurs dangereuses aventures ?
Bon voyage !
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Par un bel après-midi d’été, Tom feuillette un livre de magie, installé au frais sous la véranda.
Il prépare un spectacle pour épater ses parents.
Entre deux gorgées de citronnade, il note des tours dans son carnet :
Les trombones volants
 
Le crayon magique

– Coucou !
Léa vient d’entrer en coup de vent dans la pièce. Elle propose à son frère :
– Tu veux faire quelque chose avec moi ?
– Non, merci. Je suis occupé.
Tom tourne encore quelques pages du livre et ajoute un tour à sa liste :
Le poivre migrateur

– Tu dis ça parce que tu n’as pas entendu le bruit, insiste la fillette.
– Quel bruit ? demande-t-il distraitement.
– Le sifflement, là : « Pschiiii… »
– Non. Qu’est-ce que c’est ?
– Le bruit de la cabane magique quand elle se pose dans son arbre…
– Hmm-hmm…
Tom relit sa liste. Encore trois ou quatre tours, et il aura de quoi faire un numéro époustouflant.
– Allez, viens avec moi dans le bois ! l’implore Léa. S’il te plaît…
– On y est déjà allés cinq fois depuis jeudi, et la cabane n’y était pas.
– Oui, mais j’ai un pressentiment…
– Bon, d’accord ! soupire-t-il.
Tom range son carnet et son crayon dans son sac à dos et se lève. Il suit sa sœur dehors.
– Tu devrais être impatient de découvrir un nouveau secret de grandeur pour Merlin, dit Léa en traversant le jardin. Et la brume magique ? Tu n’as pas envie d’avoir un talent exceptionnel pendant une heure ?
– Si, bien sûr ! Mais j’en ai assez de faire des allers et retours pour rien !
Les enfants prennent la direction du petit bois de Belleville.
En pénétrant sous les arbres, Tom inspire profondément. Une délicieuse odeur d’humus flotte dans l’air. Des oiseaux chantent dans les feuillages.
Lorsqu’ils arrivent au pied du gros chêne, le cœur du jeune garçon se met à tambouriner. Cette fois, Léa ne s’est pas trompée !
– Pschiii, souffle-t-elle, l’air malicieux.
Tom sourit en regardant la petite cabane nichée tout là-haut, dans les branches.
– Tu avais raison. On a bien fait de venir !
Léa est en train d’escalader l’échelle de corde. Son frère se dépêche de l’imiter.
L’ombre des branches dessine des formes mouvantes sur les murs de la cabane.
Un morceau de papier, un anneau d’or, un minuscule flacon, un petit livre et un parchemin sont posés sur le plancher.
– Un nouveau message de Merlin ! s’exclame Léa.
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Elle déroule le parchemin et lit tout haut :
 
Chers Tom et Léa,
J’espère que vous avez passé un bon moment avec les Houdini. Aujourd’hui, je vous charge de trouver le secret de la grandeur de Florence Nightingale. 
Merlin
 
– Florence Nightingale ! s’écrie la fillette. Je la connais ! J’ai fait un exposé sur elle !
Tom paraît intrigué.
– Ce nom me dit quelque chose à moi aussi. Qui c’est ?
– Une femme incroyable ! Mon héroïne préférée !
– D’accord. Mais qu’est-ce qu’elle a fait ?
– C’est une infirmière anglaise qui a vécu dans les années 1800. Elle travaillait pour l’armée quand les Anglais se battaient en Crimée1. Les soldats l’ont surnommée « la Dame à la lampe » parce qu’elle passait entre les lits de l’hôpital avec une lanterne, pendant la nuit, pour réconforter les blessés. Elle était très courageuse et connue dans le monde entier. Et, plus tard, elle a complètement transformé le travail des infirmières, en…
– Stop ! la coupe Tom. Inutile de me faire tout ton exposé. Je préfère la découvrir en chair et en os.
– Je suis trop pressée de la rencontrer ! dit Léa en riant. C’est drôle, j’ai l’impression que je la connais déjà !
Tom ramasse le livre. Il a l’air très ancien avec sa couverture en cuir usé.
– Je me demande où Merlin nous envoie, cette fois…
– Sûrement en Angleterre, devine Léa. Ou en Crimée…
– Ni l’un ni l’autre.
Tom montre l’ouvrage à sa sœur.
Égypte
Guide du voyageur
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– L’Égypte ? s’étonne la fillette. Je ne savais pas que Florence Nightingale avait travaillé là-bas…
– On y est déjà allés. Tu te souviens de la momie dans la pyramide2 ?
Léa hoche la tête.
– La reine fantôme !
Tom frissonne à ce souvenir.
– Elle nous a collé une de ces frousses !
– Ne t’en fais pas, le rassure Léa. La reine fantôme a vécu il y a plusieurs milliers d’années. Cette fois, on remonte seulement jusqu’en 1850.
– Tant mieux ! J’espère qu’il n’y avait plus de fantômes, à cette époque-là.
– Bon, tu es prêt ? demande la fillette.
– Une seconde.
Tom ramasse l’anneau en or et le donne à sa sœur.
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– À toi de le porter.
Léa passe l’Anneau de Vérité à son doigt. Quand Florence Nightingale leur dira le secret de sa grandeur, l’objet magique se mettra à scintiller.
Elle ramasse ensuite la petite fiole transparente et la tend à son frère. Tom admire la vapeur argentée qui tourbillonne à l’intérieur.
[image: Illustration]
– La brume recueillie à l’aube, le premier jour de la nouvelle lune, sur l’île d’Avalon, murmure-t-il.
– Oui. Et si on la respire, on possède un grand talent pendant une heure, rappelle Léa.
Tom sourit ; grâce à cette brume, ils sont devenus d’excellents entraîneurs de chevaux3, et ils ont présenté un étonnant spectacle de magie4.
– Je me demande quel talent extraordinaire on va avoir, cette fois…
– On sera de grands infirmiers, peut-être ? suggère Léa.
– J’ai hâte de le savoir aussi…
Tom range le flacon dans son sac à dos ; puis il ramasse la feuille où il a noté les deux secrets de grandeur qu’ils ont découverts les fois précédentes :
 
La modestie
 
Le travail
 
– Prête ? lance-t-il à sa sœur.
La fillette acquiesce.
Tom montre alors du doigt la couverture du livre sur l’Égypte.
– Nous voulons aller là-bas !
Le vent se met à souffler, la cabane à tourner.
Elle tourne plus vite, de plus en plus vite. Puis tout s’arrête, tout se tait.
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Une rafale d’air brûlant s’engouffre dans la cabane.
Tom est coiffé d’un chapeau qui ressemble à un casque.
Il porte des bottes en cuir, une chemise à manches longues et un pantalon en lin maintenu par une ceinture. Une besace a remplacé son sac à dos.
Léa grimace en découvrant sa longue robe blanche à froufrous.
– J’aimerais mieux être habillée comme toi, ronchonne-t-elle. On dirait un vrai explorateur, alors que moi, j’ai l’air d’aller à un thé dansant.
– Ne dis pas ça. Mes bottes sont super lourdes, et mes vêtements me démangent !
« HI-HAN ! »
– Tu as entendu ? s’exclame la fillette. On aurait dit un âne.
Le frère et la sœur regardent par la fenêtre de la cabane. Le feuillage d’un arbre leur cache le paysage.
– J’ai l’impression qu’on a atterri dans un sycomore, dit Tom en reconnaissant les feuilles.
Léa écarte une branche et aperçoit une vaste plaine parsemée de ruines couleur de sable. À l’horizon, des montagnes se découpent sur un ciel bleu sans nuage. Le soleil égyptien est aveuglant.
« HI-HAN ! »
– C’est un âne, j’en suis sûre ! s’écrie la fillette. Allons voir !
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Elle retrousse sa robe et commence à descendre l’échelle.
Tom range le livre dans sa besace. Son carnet, son crayon et le flacon de brume magique s’y trouvent déjà, ainsi que quelques pièces à l’effigie d’un pharaon.
– On a de la monnaie égyptienne ! annonce-t-il.
– Génial ! Mais viens, qu’est-ce que tu attends ?
Tom referme la besace et descend tant bien que mal l’échelle de corde, gêné par ses bottes.
À peine a-t-il posé le pied sur l’herbe qu’une nuée de mouches vient tourbillonner autour de son visage. Il secoue la tête et agite les mains pour les chasser.
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Le sycomore, entouré de buissons, se dresse sur la berge d’un fleuve. Sur la rive opposée, plusieurs voiliers sont amarrés près d’un temple.
« HI-HAN ! »
Le bruit vient de derrière les buissons. Tom et Léa les contournent.
Puis ils aperçoivent deux petits ânes, qui s’abritent sous des palmiers, à une quinzaine de mètres du cours d’eau.
Les animaux secouent leurs longues oreilles duveteuses et remuent la queue pour éloigner les mouches. Non loin de là, un garçon vêtu d’une robe à rayures fait la sieste dans une barque.
– Allons lui parler, propose Léa.
À leur approche, le garçonnet se réveille et sort de son lit de fortune. Il a six ou sept ans, pas plus.
– Bienvenue à Thèbes ! Je m’appelle Ali. Avez-vous besoin d’ânes ou d’un guide ?
– Euh… non, merci ! répond Tom.
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– Mon grand-père est le meilleur guide de Thèbes, déclare l’enfant avec fierté. Regardez, c’est lui, là-bas, sur son cheval ! Il accompagne des touristes anglais.
Au loin, Tom et Léa distinguent un homme à barbe blanche, coiffé d’un turban et juché sur un cheval de bât. Il escorte un homme et une femme à dos d’âne.
– Quand il les aura reconduits à leur bateau, de l’autre côté du Nil, il pourra vous emmener visiter les tombes dans les falaises, propose Ali. Ou le temple de Louxor, ajoute-t-il en indiquant du doigt l’édifice sur la rive opposée.
– Merci. Peut-être plus tard…, dit Tom.
– On est là tous les jours. N’hésitez pas à revenir ! leur lance Ali, avant de courir à la rencontre de son grand-père.
Après son départ, Tom fait le point :
– On a appris beaucoup de choses. Si j’ai bien compris, on est à Thèbes, au bord du Nil. En face du temple de Louxor.
Le jeune garçon sort le guide touristique de sa besace. Il l’ouvre à la page de Thèbes et commence à lire :
Les touristes sont nombreux à Thèbes, en Égypte. Il y a quatre mille ans, cette ville était la capitale de l’Empire égyptien. C’était le lieu le plus bruyant et le plus animé sur les rives du Nil.

– Ça alors ! s’exclame-t-il.
Il contemple la rive silencieuse du fleuve, les ânes, et les montagnes nues dans le lointain.
Léa exprime les pensées de son frère à voix haute :
– Ça a changé, depuis quatre mille ans…
– C’est clair ! Qu’est-ce que Florence Nightingale est venue faire ici ?
– Sûrement son métier d’infirmière. Demandons aux touristes, ils sauront peut-être nous renseigner.
Léa montre le couple qui voyage avec le grand-père d’Ali.
– Florence était anglaise, comme eux.
Les trois cavaliers s’arrêtent au bord de l’eau. Le guide descend de son cheval et aide le couple à mettre pied à terre. Tandis que le garçonnet et le vieil homme donnent à boire aux ânes, la femme aperçoit Tom et Léa. Elle les salue d’un geste amical.
– Bonjour, les enfants !
Ils lui répondent par de grands signes. Peu après, le couple s’avance à leur rencontre. La femme fait les présentations :
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– Charles et Selina Bracebridge. Enchantés !
– Enchantée ! répète la fillette. Je m’appelle Léa, et voici mon frère Tom.
– Bienvenue à Thèbes ! déclare l’homme en souriant. Vous venez d’arriver, n’est-ce pas ? Mon épouse a le chic pour repérer les nouveaux venus. Avec qui voyagez-vous ?
– Euh… avec nos parents. Mais ils nous ont laissés seuls pour la journée, improvise Léa.
– Ils ont trouvé que c’était… une bonne expérience, ajoute Tom. Pour nous apprendre à nous débrouiller un peu tout seuls.
– Vous êtes des enfants très courageux ! les félicite Selina. Et vos parents ne sont pas des gens ordinaires…
– Où logez-vous ? demande Charles.
Léa fait un geste vague en direction de la cabane magique.
– Un peu plus loin, là-bas, au bord du Nil. Dans une petite maison.
– Ah, très bien. Peut-on vous aider, d’une manière ou d’une autre ?
Tom secoue la tête, mais sa sœur saute sur l’occasion :
– Oui, peut-être. On cherche une certaine Florence Nightingale. On nous a dit qu’elle était à Thèbes en ce moment.
Selina ouvre des yeux ronds.
– Tu entends, Charles ? Ils cherchent Flo !
Tom regarde sa sœur, puis le couple d’Anglais.
– Vous connaissez Florence Nightingale ?
– Mais oui ! s’exclame Selina. C’est notre meilleure amie. Elle voyage avec nous.
– Nous naviguons ensemble sur le Nil, explique Charles en indiquant un voilier amarré sur la rive opposée.
Léa n’en croit pas ses oreilles.
– Ça alors, c’est incroyable !
– Incroyable ! répète son frère.
– Et vous, comment la connaissez-vous ? s’étonne Selina.
– Euh… En fait, on ne la connaît pas vraiment, avoue Léa. On sait juste que c’est une infirmière célèbre. Elle est connue dans le monde entier.
– Pardon ?
– C’est une infirmière… qui travaille dans un hôpital.
Charles et Selina éclatent de rire.
– Vous faites sûrement erreur ! Flo a soigné des parents ou des voisins malades, mais elle n’est pas célèbre du tout !
– Et elle n’a jamais travaillé dans aucun hôpital. Vous devez vous tromper de personne.
– Ah, fait Tom, perplexe.
Il se demande combien de Florence Nightingale il peut bien y avoir à Thèbes.
– Mais votre amie Flo est exceptionnelle, n’est-ce pas ? insiste Léa.
– Absolument ! confirme Selina.
– Alors, on aimerait bien la rencontrer quand même…
– Bien sûr ! Flo est partie visiter le temple de Louxor. Voulez-vous attendre son retour au frais sur notre voilier ?
– Oh oui, avec plaisir ! accepte Léa.
– Mustafa va nous y conduire.
Charles se tourne vers le vieux barbu.
– Mustafa, on y va ! À plus tard, Ali !
Le petit garçon leur fait des signes d’adieu. Son grand-père met la barque à flot.
– Les enfants d’abord ! commande Charles.
Mustafa retient la barque, pendant que Tom et Léa grimpent à bord. Il aide ensuite Charles et Selina à s’y installer.
Une fois que tout le monde est assis, le guide éloigne l’embarcation de la rive en la poussant avec une rame.
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Puis il rame en direction de l’autre berge, tout en chantant d’une voix mélodieuse.
Tom ne comprend pas les paroles. Mais c’est un air apaisant, rythmé par le mouvement des rames.
– C’est dans la poche ! lui glisse Léa à l’oreille. On n’a plus qu’à attendre tranquillement le retour de Florence Nightingale. Puis on discutera avec elle jusqu’à ce que l’Anneau de Vérité se mette à briller.
– Oui, mais ce n’est pas une infirmière célèbre, objecte Tom en chassant des mouches de la main.
– Je sais. C’est bizarre…
– Regardez cette créature magnifique, les enfants ! s’exclame soudain Charles.
Il leur montre un énorme crocodile qui se dore au soleil sur un rocher.
– Waouh ! s’exclame Tom.
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– Beurk ! fait Léa.
Le reptile a une peau verte écailleuse, tachetée de noir. Ses yeux verts luisent d’un éclat menaçant.
– Vous n’avez rien à craindre, ajoute Charles. Les crocodiles du Nil sont inoffensifs.
« Des crocodiles inoffensifs ? Ça m’étonnerait », songe Tom.
Lorsqu’ils atteignent la rive opposée, Mustafa met pied à terre et amarre la barque. Puis il aide Léa et Tom à descendre. Selina et Charles les imitent. Avant de partir, Charles paie le guide.
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– Merci, Mustafa. Attends-nous ici, s’il te plaît. Notre amie Florence voudra certainement visiter la partie ouest de Thèbes ce soir, au coucher du soleil. Par ici, les enfants !
Tom et Léa suivent le couple d’Anglais, qui longent le quai d’un pas énergique. Ils dépassent plusieurs voiliers.
Tom plaint les travailleurs qui s’activent sur les ponts, récurent le sol ou réparent les voiles. La chaleur et les mouches sont insupportables.
– On est arrivés ! annonce Selina en s’arrêtant devant le plus gros des bateaux. Allez, tous au frais !
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Les Anglais invitent Tom et Léa à emprunter la petite passerelle menant à leur voilier. Le bateau tangue doucement sur les eaux calmes du Nil. Des membres d’équipage vêtus de blanc balaient le pont. Un homme les interpelle :
– Miss Selina ! Lord et lady Bickerson vous attendent à l’intérieur. Ils sont venus rendre visite à miss Florence.
– Oh, non ! Pas eux, gémit Selina.
Charles s’immobilise et se caresse la moustache, pensif.
– Excuse-moi, ma chérie. Je vais aller faire une petite promenade, pendant que ces… gens sont à bord.
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Puis, s’adressant à Tom et Léa :
– Au revoir, les enfants. C’était un plaisir de vous rencontrer.
Il rebrousse chemin sur la passerelle.
– Dégonflé ! lui lance Selina d’un ton malicieux.
Charles se retourne et effleure son chapeau.
– Passe le bonjour aux Bickerson, ma chérie ! dit-il avant de s’éclipser.
– Qui sont ces gens ? se renseigne Léa.
Selina soupire.
– Lord et lady Bickerson sont des amis des parents de Florence. Des aristocrates de Londres. Venez, vous allez faire leur connaissance.
Tom et Léa lui emboîtent le pas.
– Des aristocrates ? C’est un peu comme des rois, non ? chuchote Léa à son frère.
– Oui, c’est ça, confirme Tom. Il va falloir être très polis.
– Facile ! Rappelle-toi quand on a rencontré l’impératrice Marie-Thérèse d’Autriche1, et le roi Philippe II de Macédoine2. On s’est super bien débrouillés !
– Oui, oui. Mais surtout, n’en parle à personne, lui recommande Tom.
– Pfff !
Léa hausse les épaules, vexée.
Selina s’arrête devant la porte de la cabine et inspire profondément, comme pour se donner du courage.
– Vous êtes prêts ?
Tom hoche la tête. Il est pressé de se mettre à l’abri des mouches.
Selina les conduit dans un petit salon aux murs couverts de boiseries. Tom met un moment à s’accoutumer à la pénombre. Il aperçoit alors un homme au visage rouge, et une femme assise toute raide sur une chaise à dossier droit.
Bien qu’il fasse beaucoup plus frais ici qu’à l’extérieur, tous les deux s’éventent vivement.
– Bienvenue ! s’exclame Selina. Je suis navrée que Florence ne soit pas encore là. J’espère qu’elle ne va pas tarder ! En attendant, laissez-moi vous présenter Tom et Léa, de jeunes touristes que nous venons de croiser.
– Bonjour, fait Tom avec une courbette.
– Enchanté, milord, milady, poursuit Léa avec une révérence.
Les visiteurs font un vague signe de tête, sans cesser de s’éventer.
– Asseyez-vous, les enfants, propose Selina.
Tom et Léa s’installent sur le sofa. Tom se tient le plus droit possible. Il surprend une grimace de lady Bickerson et s’empresse de retirer son chapeau.
– Comment allez-vous ? demande leur hôtesse aux visiteurs.
– Affreusement mal ! répondent le mari et la femme d’une seule voix.
– Vraiment ? Je suis navrée, dit Selina.
Tom la soupçonne de ne pas en penser un mot.
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– Ce pays est une fournaise3 ! gémit lady Bickerson.
– Nous avons vu un monstre abominable, ce matin ! affirme son époux.
– Un monstre ? répète Selina, intriguée.
– Un crocodile ! traduit lord Bickerson. Et un de nos serviteurs a aperçu un hippopotame en amont sur le fleuve, hier. Les hippopotames du Nil tuent des gens, figurez-vous. Et la nuit, il y a les chacals ! Ces sales bêtes égorgent de petits animaux.
Il jette un coup d’œil à Tom et Léa avant d’ajouter :
– On raconte même qu’ils s’attaquent aux enfants…
– La région est infestée de serpents, soupire son épouse. Le mamba noir, par exemple. Son venin vous tue en deux heures.
– Mon Dieu ! s’écrie Selina. Pourvu que…
– Mais le pire assassin, dans ce pays, c’est le moustique ! la coupe lord Bickerson. Les moustiques égyptiens transmettent de terribles maladies. La malaria… La fièvre, le coma, la mort !
– Cette ville de Thèbes est terrifiante ! conclut lady Bickerson.
– Je ne trouve pas, dit Léa, pensive. Nous aussi, on a vu un crocodile, aujourd’hui. Mais il ne nous a pas attaqués.
Elle sourit aux époux qui la regardent d’un air peu aimable.
On frappe soudain à la porte. Un serviteur l’entrebâille, salue la petite assemblée et annonce d’une voix forte :
– Mesdames et messieurs, la comtesse von Kensky !
Une femme élégante, drapée dans un châle de soie rouge, entre dans la cabine d’un pas vif. Ses cheveux bruns sont relevés au sommet de sa tête, et elle porte un petit singe sur son épaule. L’animal ressemble à un elfe avec son visage tout ridé, ses grandes oreilles pointues et ses sourcils broussailleux.
– Oh, regarde, Tom, il est trop mignon ! s’exclame Léa.
– Comtesse von Kensky, vous connaissez lord et lady Bickerson…, commence Selina.
– Oui, oui ! confirme la comtesse en saluant le couple d’un signe de tête. Mais je n’ai jamais vu ces enfants ! Qui êtes-vous ?
– Tom et Léa ! répondent les intéressés.
– Enchantée ! Tom et Léa, je vous présente Koki ! C’est un bébé babouin qui vient du Soudan, en Afrique ! Dis bonjour, ma chérie.
La comtesse se penche vers les enfants. Koki saisit l’oreille de Tom entre ses doigts minuscules et tire très fort.
– Ouille ! s’exclame le garçon.
Le bébé babouin sourit, comme si c’était très drôle.
– Koki ! Non ! le gronde la comtesse.
Tom se frotte vigoureusement l’oreille, tandis que le petit singe le fixe de ses grands yeux brillants, pleins de curiosité.
« OH-OUAH ! »
– Oh-ouah toi-même ! réplique Léa en riant.
Elle tend la main vers l’animal.
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– Attention ! Elle va te mordre ! avertit lord Bickerson.
– Ma chère Koki ne mord jamais ! le détrompe la comtesse.
Les Bickerson se renfrognent en voyant Léa caresser la tête poilue du babouin.
Koki pousse un petit cri.
Léa l’imite et tout le monde rit. Sauf, bien sûr, les aristocrates.
La porte s’ouvre de nouveau, et une jeune femme mince entre dans la pièce. Elle serre un cahier contre elle et paraît essoufflée. Quand elle aperçoit les visiteurs, son sourire s’efface instantanément.
– Florence ! Te voilà enfin ! se réjouit Selina.
Florence Nightingale porte une robe grise toute simple. Ses cheveux châtains sont séparés par une raie au milieu.
– Bonjour, Florence, ma chérie ! dit lord Bickerson. Assieds-toi, je t’en prie.
Florence obéit et sourit poliment à la ronde.
– Bonjour milord, milady…
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Son regard s’adoucit quand il se pose sur la comtesse et son bébé babouin.
– Bonjour comtesse. Comment se porte votre petite Koki ?
– Elle est très heureuse : elle vient de se faire deux nouveaux amis. Des enfants charmants !
Elle indique du menton Tom et Léa.
– Oh, bonjour…, fait Florence.
– Bonjour ! répond Tom.
Léa est incapable de parler. Elle dévisage la nouvelle venue avec des yeux ronds et un sourire béat.
– Flo, je te présente Tom et Léa, dit Selina. Ils voulaient te rencontrer.
La jeune femme paraît surprise.
– Ah bon ? Pourquoi ?
– Ils sont persuadés que tu es une infirmière célèbre, qui travaille dans les hôpitaux.
Florence considère les enfants avec curiosité.
– Une infirmière célèbre ? C’est étrange.
– Étrange, en effet, commente lady Bickerson avec mépris. Travailler dans un hôpital, quelle horreur ! C’est insensé !
– Insensé, dites-vous ? répète Florence.
– Ton père et ta mère seraient certainement de cet avis, ajoute lord Bickerson d’une voix sévère.
Une expression de tristesse traverse le visage de Florence. Elle se tourne vers Tom et Léa.
– Non, mes enfants, je ne suis pas une infirmière célèbre. Et je n’ai jamais travaillé dans un hôpital, à mon grand regret. Mes parents auraient du mal à l’accepter…
Selina se dépêche de changer de sujet :
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– En revanche, notre amie adore prendre des notes sur les ruines égyptiennes.
C’est pourquoi nous aimons tant voyager ensemble. Elle écrit, et je fais des croquis. Si tu racontais à nos invités ce qui s’est passé ce matin, Flo…
– Nous étions au temple de Louxor, enchaîne la jeune femme. J’admirais les fresques d’Anubis…
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– Anubis ? répète Tom.
– Le dieu chacal, précise Florence. Les Égyptiens anciens l’ont représenté sur les murs de nombreuses tombes. Ils étaient convaincus que les chacals protégeaient les morts. Je trouve ça fascinant…
– Moi aussi ! approuve Léa.
Lady Bickerson frissonne.
– Eh bien moi, je trouve ça macabre !
– Ça n’a rien de macabre, milady, proteste Florence. La mythologie égyptienne est magnifique.
– C’est vrai ! s’exclame Tom.
– Magnifique ? répète lord Bickerson avec une moue dédaigneuse. Je ne vois rien de magnifique dans ce pays ! Et je ne comprends pas pourquoi les gens aiment se promener au milieu de ces ruines sinistres.
– Moi non plus ! renchérit son épouse. Elles sentent les rats et la pourriture.
– À propos de rats, Koki et moi en avons aperçu un dans notre cabine, hier soir ! intervient la comtesse. Je vous assure qu’on n’a pas pu s’endormir, après cela !
– On ne ferme jamais l’œil ! signale lady Bickerson. Entre les rats, les mouches et les puces, c’est tout bonnement impossible ! Je ne vous parle même pas des chants affreux de nos hommes d’équipage, qui nous cassent les oreilles !
– Je suis désolée que vous n’appréciiez pas ce pays, milady, dit Florence. Mais, dites-moi, pourquoi êtes-vous venus en Égypte ?
– Parce que c’est une destination à la mode, réplique lady Bickerson. Mais je t’avoue que ni lord Bickerson ni moi-même ne comprenons pourquoi !
– Moi, j’adore ce pays ! déclare Florence. Et j’ai envie de le défendre. L’Égypte et moi, on s’entend bien.
– Quelles sottises ! s’exclame lord Bickerson.
Un silence gêné s’installe.
– Pardonnez-moi, reprend soudain la jeune femme. Je ne me sens pas très bien. Je vais me retirer dans ma cabine…
Sur ces mots, elle se lève et quitte la pièce.
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Après le départ de Florence, tout le monde reste silencieux. Les aristocrates sont les premiers à reprendre la parole.
– Eh bien, ça alors ! fait lady Bickerson.
– Quelle grossièreté ! commente son époux.
Selina paraît inquiète.
– Veuillez m’excuser un instant, dit-elle à ses hôtes. Je vais voir comment va Flo. Peut-être a-t-elle eu trop chaud aujourd’hui…
Elle quitte à son tour le salon.
– Eh bien, répète lady Bickerson.
– J’espère que je n’ai pas blessé miss Nightingale en me plaignant du rat, murmure la comtesse. Je l’aime beaucoup. Je veux dire : miss Nightingale, pas le rat.
– Vous ne connaissez pas Florence aussi bien que nous, affirme lord Bickerson. Vous n’avez pas idée des soucis qu’elle a causés à ses parents !
– C’est effrayant ! ajoute son épouse. Elle refuse de se comporter comme une demoiselle convenable. Elle a des idées, des opinions… Elle a même dit à sa pauvre mère qu’elle rêvait de quitter la maison pour aller travailler !
– Et alors, où est le problème ? intervient Léa.
Tom se mord la langue. Sa sœur semble très énervée. Inutile d’essayer de la faire taire.
– Une jeune femme de son rang ne travaille pas ! réplique sèchement lord Bickerson.
– Pourquoi ? insiste Léa. Mettez-vous à sa place ! Si vous aviez des rêves, et si vos parents vous empêchaient de les accomplir, vous vous sentiriez mal, non ? Et pourquoi n’a-t-elle pas le droit d’avoir des pensées et des opinions ? Moi aussi j’en ai, tout le temps !
– Quelle enfant mal élevée ! s’exclame lady Bickerson. Est-ce ainsi que vos parents vous ont appris à parler à vos supérieurs ?
Tom sent la moutarde lui monter au nez.
– On n’a pas de supérieurs à la maison, rétorque-t-il.
Lord Bickerson les fusille du regard.
– Je vous invite à quitter ce bateau ! Miss Nightingale ne sait pas qui vous êtes, ni qui sont vos parents ! Personne ne le sait, d’ailleurs…
– Excusez-moi, mais nous ne sommes pas chez vous ! riposte Léa. Si j’ai bien compris, ce voilier appartient à Charles et Selina.
– Ooh ! s’étranglent les aristocrates, scandalisés.
Lord Bickerson court ouvrir la porte.
– Dehors ! rugit-il. Partez, avant que j’envoie chercher le gouverneur !
– Avec plaisir ! fait Léa en se levant. Tu viens, Tom ?
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La fillette se tourne vers la comtesse et son petit singe.
– Au revoir, comtesse von Kensky ! Au revoir Koki ! C’était un plaisir de vous rencontrer.
Tom approuve d’un signe de tête.
– Vous n’êtes pas obligés de partir, intervient la comtesse, l’air contrarié.
Léa jette un coup d’œil à lord Bickerson.
– Euh… On n’a pas vraiment le choix.
Les deux enfants sortent sur le pont du bateau. Dehors, le soleil est encore plus éclatant, et la chaleur, plus torride que jamais. Tom remet son chapeau et chasse une nuée de mouches.
– Je préfère encore les insectes à ces gens-là ! marmonne-t-il.
Les enfants empruntent la passerelle pour regagner la rive. Puis ils se dirigent vers un bosquet d’arbres qui pousse au bord de l’eau.
– Envoyer chercher le gouverneur, n’importe quoi ! ricane Tom.
– C’est leur comportement à eux qui est grossier ! renchérit Léa.
Son frère hoche la tête et soupire.
– N’empêche, on a tout raté. Comment on va faire pour accomplir notre mission, maintenant ?
– Ne t’inquiète pas. On n’a qu’à attendre le départ des Bickerson. Ensuite, on essaiera de remonter à bord et de voir Florence.
– Oui, tu as raison.
– Viens. Allons nous asseoir sur ce gros rocher, là-bas, sous les arbres.
Tom et Léa se réfugient à l’ombre. Non loin de là, Mustafa lit un livre, assis à côté de sa barque. Le guide lève les yeux, les salue et reprend sa lecture. De l’autre côté du fleuve, Ali se repose avec ses ânes.
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– Tu as entendu comment ils parlaient à Florence ? s’exclame Léa. Elle n’a pas le droit d’être infirmière. Elle n’a pas le droit de travailler. Elle n’a même pas le droit d’avoir ses propres opinions ! Comment devient-on quelqu’un de grand, quand on est entouré de gens qui passent leur temps à vous critiquer ? Et tu as vu comme ils ont peur de tout ? C’est fou !
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– Oui, complètement fou ! approuve Tom.
Malgré tout, les avertissements des aristocrates l’ont impressionné. « À quoi ressemblent les mambas noirs ? se demande-t-il. Est-ce que les chacals sortent aussi pendant la journée ? »
Chaque fois qu’il entend vrombir un moustique, il secoue la tête comme s’il avait les cheveux en feu.
– Qu’est-ce qui t’arrive ? lui demande Léa.
Avant qu’il ait pu répondre, un cri familier fuse derrière eux :
« OH-OUAH ! »
Tom et Léa se retournent.
– Koki ! s’écrie la fillette.
Le bébé babouin se précipite vers elle en courant. La comtesse von Kensky trottine derrière sa protégée.
– Koki, attends !
Le petit animal saute dans les bras de Léa.
– Salut, toi ! fait la fillette en le serrant contre elle.
– Elle voulait absolument vous retrouver ! explique la comtesse, hors d’haleine. Après votre départ, elle s’est fâchée contre les Bickerson. Elle a crié, et secoué ses petits poings, si bien qu’ils l’ont chassée du bateau, elle aussi ! Et maintenant, ces deux idiots se retrouvent seuls !
– Merci, Koki, d’avoir pris notre défense ! dit Léa.
– Je vois que vous l’aimez bien, et qu’elle vous aime aussi, reprend la comtesse. Permettez-moi de vous demander un service. Est-ce que vous pourriez veiller sur Koki, cet après-midi ? Je dois descendre le fleuve en ferry pour rendre visite à une amie malade, mais je ne peux pas l’emmener. Mon amie a peur des animaux sauvages.
– Bien sûr ! accepte la fillette.
– Euh, Léa ? Tu n’oublies pas qu’on a une mission ? lui souffle Tom à l’oreille.
Leur travail consiste à découvrir le secret de la grandeur de Florence Nightingale, pas à garder un bébé babouin.
– Ne t’inquiète pas, Koki ne nous dérangera pas, assure sa sœur.
Puis, à la comtesse :
– Avec grand plaisir !
– Merci ! Merci infiniment ! Je suis sûre que vous ferez d’excellents baby-sitters !
La comtesse fouille dans son sac. Elle en sort un quignon de pain qu’elle confie à Tom.
– Tu peux lui en donner de petits morceaux si elle a faim, ou si elle est triste. Je ne rentrerai pas avant la tombée du jour. Où peut-on se retrouver ?
– Euh… Devant le bateau de Charles et Selina, suggère Tom.
– C’est parfait ! Merci encore ! dit la comtesse. Sois sage, Koki !
Sur ces mots, elle s’éloigne d’un pas pressé.
« Oh-ouah ? » fait Koki en voyant partir sa maîtresse.
Léa se rassied sur le rocher.
– Ne sois pas triste, mon bébé ! Ta maman revient bientôt.
« Oh-ouah ! » répond le babouin.
Elle se blottit sur les genoux de Léa, qui lui embrasse le dessus de la tête.
– Tu crois que Koki a un petit creux ? demande Tom.
Il brise un morceau de pain et le lui tend. Il range le reste dans sa besace.
Koki prend le pain dans ses mains minuscules. Elle le mâchonne d’un air pensif, observant tour à tour Tom et Léa avec des yeux brillants. Entre deux bouchées, elle fait de drôles de petits bruits rauques.
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Soudain, elle pousse un cri perçant et montre le fleuve en amont.
Tom et Léa se retournent. Florence a quitté le bateau de Charles et Selina. Équipée d’un petit sac, elle marche d’un bon pas le long de la berge, en direction de Mustafa.
– C’est l’occasion ou jamais ! s’écrie Tom.
– Allons-y ! décide Léa.
Koki dans les bras, elle court devant son frère.
– J’aimerais explorer la Vallée des Reines, dit Florence à Mustafa, au moment où les enfants les rejoignent.
– Coucou ! fait Léa.
Florence Nightingale se retourne. Elle paraît surprise.
– Ah, bonjour…
Le petit babouin pousse un nouveau cri perçant.
– On garde Koki, explique la fillette.
Florence hoche la tête. Tom devine qu’elle n’a pas très envie de leur parler.
– Est-ce que vous allez prendre des notes, cet après-midi ? la questionne Léa.
– Oui… bien sûr.
– Vous êtes exactement comme mon frère ! Lui aussi, il adore écrire dans son carnet.
– Ah, c’est amusant, dit Florence.
Tom est embarrassé. Il voit bien que la jeune femme a d’autres choses en tête. Elle acquiesce poliment et s’adresse au guide.
– On y va, Mustafa ?
Le vieil homme l’aide à monter dans la barque, avant de s’installer dans l’embarcation. Alors qu’il prend ses rames, Florence jette un dernier coup d’œil à Tom, Léa et Koki. Ils sont debout sur la rive et la regardent fixement. Elle soupire.
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– Vous voulez traverser avec nous ?
– Oui, s’il vous plaît, répond Léa.
– Alors, venez. Je vous invite.
– Merci ! fait la fillette.
Tom ne dit rien. Il ne se sent pas du tout le bienvenu.
Les deux enfants grimpent dans la barque avec Koki et prennent place derrière Florence. Mustafa éloigne le bateau de la rive, puis il entonne la même chanson paisible qu’à l’aller.
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Léa adresse un clin d’œil à son frère, puis un signe de victoire, le pouce levé. Tom la trouve un peu trop optimiste.
Florence leur tourne le dos ; elle écrit dans son carnet. Comment faire pour qu’elle s’intéresse à eux ?
– Cherche « Vallée des Reines » dans le livre, suggère Léa à voix basse.
Tom sort le guide de sa besace. Les deux enfants lisent en silence.
Il y a environ trois mille ans, les épouses des pharaons étaient enterrées dans la Vallée des Reines, près de la Vallée des Rois. Les tombes étaient sculptées dans des falaises de calcaire.

Léa prend son courage à deux mains :
– Excusez-moi, miss Nightingale. Est-ce la première fois que vous allez visiter la Vallée des Reines ?
Florence secoue la tête sans se retourner.
– On adore cet endroit. On le trouve fascinant ! ajoute la fillette.
Elle pousse Tom du coude pour lui signaler que c’est à son tour de poser des questions.
– Saviez-vous qu’on y enterrait les femmes des pharaons, il y a trois mille ans ? enchaîne-t-il.
Florence hoche à peine la tête. Elle ne prononce pas un mot et ne les regarde pas.
Tom et Léa cherchent un autre prétexte pour attirer son attention. Mais déjà, la barque accoste sur la rive ouest du Nil.
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– Bonjour, miss Nightingale ! s’écrie Ali. Je vous amène votre monture !
Le petit garçon vient à la rencontre du groupe avec un âne et un cheval.
– Merci, Ali ! C’est très aimable de ta part ! répond la jeune femme.
Mustafa descend dans l’eau peu profonde et tire la barque sur la berge. Il aide les passagers à en descendre.
Florence enfourche aussitôt son âne, tandis que Mustafa se hisse sur le cheval. Tom est désespéré.
Comment faire pour empêcher la jeune femme de les quitter ?
– Passez un bon après-midi, lance Léa à la cantonade.
Florence se tourne vers les enfants.
– Bon après-midi à vous aussi ! Je vous aurais bien proposé de m’accompagner, mais j’ai besoin d’un peu de silence et de solitude, en ce moment.
– Oui, je comprends, fait Léa, déçue.
– Allons-y, Mustafa ! enchaîne Florence. Va devant, je te suis…
Tom, Léa et Koki les regardent s’éloigner en direction des montagnes. La jeune femme et son guide disparaissent bientôt derrière une butte.
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– Zut ! rouspète Léa.
– Ouais, soupire Tom. Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ?
– Vous voulez des ânes ? Vous pouvez visiter les ruines sans guide, vous savez, leur explique Ali.
Léa interroge son frère du regard. Tom hésite.
– C’est compliqué d’aller à la Vallée des Reines ?
– Non. C’est très facile, au contraire.
Ali montre la piste du doigt.
– Vous n’avez qu’à suivre cette route. C’est presque tout droit.
– Ça paraît simple, dit Léa. Allons-y !
– Attends !
Tom sort la monnaie égyptienne de sa poche et montre sa fortune à Ali.
– Est-ce qu’on a assez ?
– Oh, là, là, oui !
 
Le petit garçon ne prend qu’une pièce.
– Voilà ! Ça suffit pour deux ânes, jusqu’à ce soir.
– Alors, marché conclu !
– Youpi ! s’écrie Léa.
– Je vais vous les chercher.
Ali s’approche des animaux qui se reposent à l’ombre des arbres.
– Je me demande s’il y a quelque chose à savoir avant de monter à dos d’âne, réfléchit Tom.
Il feuillette le guide et fait la lecture à sa sœur :
En Égypte, les ânes sont habitués à transporter des voyageurs depuis plus de six mille ans. Ce sont des animaux faciles à monter, pourvu qu’on ne les brusque pas et qu’on les traite avec gentillesse.

– Facile ! claironne Léa. Je suis toujours très gentille avec les animaux.
« HI-HAN ! »
Ali revient avec deux ânes au pelage brun et aux grands yeux doux, bordés de longs cils. Ils sont équipés de selles imposantes, posées sur d’épaisses couvertures. Et ils agitent leurs longues oreilles poilues pour chasser les mouches.
– Salut toi ! fait Léa à l’animal le plus proche. Tu as des oreilles de lapin. Je peux t’appeler Bugs Bunny ?
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– Oh, non ! soupire Tom.
– Parle au tien, lui conseille-t-elle. Donne-lui un nom affectueux. Il t’obéira si tu es gentil avec lui.
Tom lève les yeux au ciel et gratte les oreilles de sa monture.
– Salut, euh… Trésor. On va se promener ?
L’âne frotte son museau contre la main du garçon. Ali s’esclaffe.
– Je crois qu’il t’aime bien.
Sans lâcher Koki, Léa se hisse sur le dos de Bugs Bunny, pendant que Tom enfourche Trésor.
– Attendez, il vous faut de l’eau ! signale Ali.
Il fixe des gourdes métalliques aux selles des ânes et donne un dernier conseil aux jeunes voyageurs :
– Revenez au coucher du soleil. Les collines sont dangereuses, la nuit.
– Ah bon ? Pourquoi ? se renseigne Tom.
– À cause des chacals sauvages et des pilleurs de tombes.
– Ah, d’accord…
– On sera de retour avant la nuit ! assure Léa.
– Oui, oui ! Bien avant, confirme son frère.
La fillette talonne sa monture.
– En avant, Bugs Bunny ! Au revoir, Ali. Merci pour ton aide !
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Léa part la première. La petite Koki est sagement installée sur son épaule.
– Suis-les, Trésor, s’il te plaît ! commande Tom.
Les deux ânes quittent la rive luxuriante du fleuve. Ils s’éloignent au petit trot sur le chemin de terre emprunté par Florence et Mustafa, un instant plus tôt.
– Ça me rappelle les chameaux qu’on a montés à Bagdad1 ! crie Léa à son frère. Tu te souviens de la Belle et la Jolie ?
– Oui, bien sûr ! Je ne risque pas de les oublier, ces deux-là ! Elles ont failli saboter notre mission !
Trésor et Bugs Bunny longent des champs de maïs et des étendues de palmiers. Du haut de leurs montures, les enfants aperçoivent des chèvres et des moutons.
Quelques enfants jouent à même le sol devant des huttes de terre. Ils rient en voyant le babouin perché sur l’épaule de la fillette.
Le chemin débouche bientôt sur une route plus large, encore plus cabossée. Elle traverse une vaste plaine bordée de montagnes couleur sable. Un vent brûlant soulève des nuages de poussière devant les ânes, qui avancent côte à côte sur la terre craquelée.
À travers la poussière, Tom distingue soudain des ruines éparpillées dans la plaine. Des colonnes cassées et des pans de murs anciens sont à moitié ensevelis dans le sable.
– Regarde ! s’écrie soudain Léa.
Deux statues géantes se découpent sur le ciel bleu. Ce sont des pharaons sur leur trône, aussi hauts que des immeubles de cinq étages.
– Si on s’arrêtait une minute ? propose Tom.
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Il tire sur les rênes de son âne et sort son Guide du voyageur. Il tourne lespages jusqu’à ce qu’il trouve une image des statues, et lit à voix haute :
Les colosses de Memnon existent depuis plus de trois mille ans. Ces statues gardaient autrefois le temple d’un pharaon. Les Égyptiens de l’Antiquité croyaient entendre l’une d’elles chanter chaque matin, au lever du soleil.

Tom admire de nouveau les statues. Elles n’ont plus de visage ; leurs corps sont cassés et érodés par le vent et le sable. Et pourtant, les géants blessés ont toujours l’air étonnamment puissants. Il se demande à quoi pouvait bien ressembler ce chant.
« HI-HAN ! »
Le jeune garçon sursaute.
– C’était quoi, ça ?
– Un âne, dit Léa. Il est là-bas, quelque part. Derrière ce temple en ruines. C’est sûrement celui de Florence ! Allons-y, vite !
Tom range le livre et éperonne son âne, qui obéit, docile.
– Léa… Quand on verra Florence, fais semblant d’être surprise, d’accord ? Je ne voudrais pas qu’elle s’imagine qu’on l’a suivie. Sois décontractée.
– Je suis toujours décontractée ! affirme la fillette. Mais si on veut découvrir le secret de sa grandeur, il va falloir qu’on se débrouille pour rester avec elle.
– Ouais, soupire Tom. Le problème, c’est que je ne vois pas trop ce qu’elle a de grand…
Il trouve que Florence Nightingale a l’air triste, et qu’elle n’est pas sympathique.
– On va y arriver, l’encourage Léa. Ne t’inquiète pas.
Les deux enfants chevauchent leurs ânes sous une chaleur torride jusqu’aux ruines d’un temple. Ils contemplent un instant les colonnes brisées, les murs effondrés. Les lieux sont déserts.
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– Personne, constate Tom.
Il grelotte malgré la chaleur. Le silence lui fait un peu peur. Il prend sa gourde et boit une longue gorgée. Léa l’imite. Puis elle verse un peu d’eau dans le creux de sa main et l’offre à Koki.
– On continue vers la Vallée des Reines ? suggère-t-elle. Florence et Mustafa sont sans doute déjà là-bas.
– Oui, peut-être…, acquiesce Tom.
Alors que les ânes reprennent la direction des falaises, le jeune garçon se sent mal à l’aise. Autour d’eux, tout a la couleur du sable. Les seules créatures vivantes sont des vautours qui décrivent des cercles au-dessus de leurs têtes. Tom, inquiet, ne peut se résoudre à les quitter des yeux.
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Léa arrête son âne brusquement. Elle montre à son frère d’énormes trous carrés, creusés dans la paroi verticale.
– Waouh ! Ce sont sûrement les tombeaux des épouses des pharaons !
– Oui, murmure Tom avec un frisson. Tu sais, j’aimerais bien faire demi-tour. Cet endroit me donne la frousse.
– Tu as peur des fantômes ?
– Je ne sais pas, peut-être… Allez, viens, rentrons. On n’aura qu’à attendre que Florence retourne au bateau de Charles et Selina.
– Tu ne veux pas au moins jeter un coup d’œil à l’intérieur des tombes ? insiste Léa.
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– Non.
– Bon, d’accord. Tu n’es pas obligé de venir. Mais moi, si je n’y vais pas, je m’en voudrai toute ma vie. Tu viens, Koki ?
– Non, Léa, s’il te plaît ! Partons, l’implore son frère.
– Juste une minute, insiste la fillette.
Elle serre le petit babouin dans ses bras et descend de son âne. Puis, indiquant la tombe la plus proche :
– On regarde vite fait celle-là. Je te promets qu’on n’entre pas.
Léa s’éloigne vers la falaise, Koki sur l’épaule.
Soudain, l’âne de Tom s’agite. Il secoue la tête et donne des coups avec ses pattes arrière.
– Qu’est-ce qui t’arrive, Trésor ?
L’âne de Léa commence à se comporter bizarrement, lui aussi. Il se met à braire très fort et tourne le dos aux falaises.
– Calme-toi, Bugs Bunny, dit Tom d’une voix apaisante. Tout va bien.
Quelque chose inquiète les animaux. La monture de Tom essaie de faire demi-tour, et celle de Léa part au trot dans la direction d’où ils sont venus !
– Attends ! lui crie Tom. Léa ! Reviens vite. Ton âne est en train de se sauver !
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Léa est devant l’entrée de la tombe. Elle se retourne.
– Quoi ?
Koki laisse échapper un hurlement à glacer le sang.
Deux animaux au poil gris et brun viennent de surgir de derrière un empilement de rochers, près de la tombe. On dirait des loups.
Les créatures aperçoivent Léa et foncent vers elle.
– Au secours ! fait Tom. Des chacals !
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– Oh, non ! gémit Léa.
Koki saute à terre et se sauve en courant. Lorsqu’ils l’aperçoivent, les chacals changent de direction pour se lancer à sa poursuite, en poussant des petits cris plaintifs.
Vive comme l’éclair, Koki file vers la falaise.
– Non ! s’affole la fillette.
Elle s’élance derrière le petit babouin et ses poursuivants.
– Léa ! hurle Tom.
Il descend précipitamment de son âne et court derrière sa sœur.
De loin, il voit le bébé babouin se faufiler dans une fissure de la falaise. Les chacals y disparaissent à leur tour.
Quand Tom rattrape enfin sa sœur, elle essaie désespérément de se glisser dans l’étroite fente.
– Tu ne pourras jamais entrer là-dedans.
– On doit absolument sauver Koki !
Des cris et des jappements emplissent l’air à intervalles réguliers. Puis, peu à peu, le calme revient.
– Koki ! appelle Léa.
Un silence de mort lui répond.
– Oh non ! Ils l’ont eue ! s’étrangle la fillette. Tom, je crois qu’ils l’ont attrapée !
Elle fond en larmes.
– Koki, Koki, répète-t-elle entre deux sanglots.
Tom ne sait pas quoi dire.
Tout est allé si vite ! Mais un nouveau bruit lui fait dresser l’oreille :
« OUAH ! »
Il empoigne sa sœur par les épaules.
– Léa ! Léa, écoute !
La fillette plaque une main devant sa bouche. Les larmes ruissellent sur ses joues.
« OUAH ! »
Le bruit semble venir du ciel. Tom et Léa reculent pour regarder en l’air. Le bébé babouin est perché au sommet de la falaise ; il fait des petits bonds sur place.
– Youpi ! Elle a réussi à s’échapper ! exulte Léa. Descends, Koki ! Viens vite !
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– Où sont passés les chacals ? s’étonne Tom.
– C’était sûrement trop raide pour qu’ils grimpent derrière elle ! Viens, Koki, descends !
Le petit singe court au bord de la falaise en poussant des cris déchirants.
– Elle a peur de redescendre, devine Léa. Il faut aller la chercher !
– Impossible ! Comment veux-tu monter là-haut ? C’est trop raide.
– Essayons quand même.
Tom examine la paroi de calcaire et secoue la tête.
– On n’est pas des alpinistes. Seuls les meilleurs grimpeurs du monde pourraient atteindre le sommet de cette falaise.
– Je suis sûre qu’on peut y arriver !
– Pas moi. On doit s’entraîner pendant des années avant de s’attaquer à ce genre de paroi. Ça ne s’improvise pas. Et les grimpeurs sont attachés à des cordes, en cas de chute.
– La brume ! s’exclame la fillette. On n’a qu’à respirer la brume magique et faire le vœu de devenir d’excellents grimpeurs.
– Tu crois ?
Ils ne peuvent utiliser la brume qu’une seule fois, et elle doit les aider à accomplir leur mission.
Tom hésite. Mais quand il lève les yeux et voit Koki pleurer en agitant les bras, sa décision est prise. Le sauver est plus important que tout le reste.
– D’accord ! Mais on risque de devoir rentrer à pied. Nos ânes se sont enfuis !
– Pas de problème. Viens, dépêchons-nous, avant que les chacals reviennent !
Tom sort le petit flacon de sa besace et le débouche.
– Je souhaite devenir un excellent grimpeur, dit-il.
Il inspire lentement la brume magique. Un parfum d’eau fraîche et de montagne boisée emplit ses narines.
Cette odeur lui donne une force et une énergie incroyables.
Il tend le flacon à Léa.
– Je souhaite devenir une excellente grimpeuse, affirme-t-elle.
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La fillette inhale la brume à son tour, puis elle rend le flacon à son frère. Il le rebouche et le range.
Les enfants observent la paroi de calcaire.
– Facile ! fait Tom.
– Du gâteau ! ajoute Léa.
Puis, à l’intention du bébé babouin :
– Patience, Koki ! On arrive !
– On a une heure pour grimper et redescendre, signale Tom. Après, la brume ne fera plus d’effet. On devrait retirer nos chaussures, pour pouvoir glisser les orteils dans les fissures.
– Bonne idée !
Léa et Tom se déchaussent tranquillement. Ils ôtent aussi leurs chaussettes.
– Maintenant, dit Tom, voilà les règles basiques de l’escalade : on regarde. On réfléchit. On se déplace.
– Compris !
Les deux enfants étudient la falaise comme s’il s’agissait d’une carte géante. Tom repère les fissures, les saillies, les bosses et les trous. Après avoir tracé sa route dans sa tête, il prend une profonde inspiration.
Puis il loge le bout de son pied gauche dans une fente. Il tâtonne au-dessus de lui et s’agrippe à deux minuscules bosses. Il se hisse ensuite vers le haut. Du coin de l’œil, il voit Léa faire la même chose.
Tom avance lentement. En grimpeur expert, il sait exactement quand il doit déplacer le poids de son corps, pousser sur ses jambes, ou se tracter avec les bras.
Léa grimpe en silence tout près de lui, mais Tom ne la regarde pas ; il ne pense pas à elle. Il ignore aussi Koki, qui crie là-haut. Il est totalement concentré.
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Le jeune garçon est presque au sommet. Il agrippe le rebord et pousse une dernière fois sur ses jambes.
« OUAH ! »
Koki penche la tête au-dessus du vide. Elle tend une main et saisit l’oreille du garçon.
– Ouille ! crie-t-il.
Sa main gauche lâche le rebord. Son pied droit glisse ; puis c’est le pied gauche ! Tom ne se tient plus que par une main – et elle glisse aussi !
– Léaaaaaa !
Au moment où il va lâcher prise, Tom sent qu’on lui saisit le poignet.
– Tiens bon ! lui crie sa sœur.
Elle a atteint le sommet avant lui et le retient à deux mains, tandis qu’il agite les jambes dans le vide. Là-haut, les vautours tournent en silence dans un ciel sans nuage.
– Tu es un excellent grimpeur, Tom ! lui rappelle Léa. Tu sais le faire !
« Je sais le faire ! » se répète-t-il. Il retrouve aussitôt ses réflexes. Il pivote vers la paroi, et insère les doigts de sa main libre dans un creux. Puis il appuie ses pieds nus sur deux arêtes rocheuses.
– C’est bon ! crie-t-il. Tu peux me lâcher.
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Léa obéit. Tom agrippe fermement le rebord.
Il reste immobile un instant, le temps que ses jambes cessent de trembler et que ses muscles se détendent.
Alors, faisant appel à toute sa force, il se tracte vers le haut. Il pose un genou sur la surface horizontale. Puis, gracieusement, il hisse le reste de son corps en haut de la falaise.
– Ouf ! souffle-t-il.
Il a eu chaud !
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« OUAH ! »
Koki fait des petits bonds sur place. Léa frappe son frère dans le dos.
– Tu as réussi !
– On a réussi, rectifie Tom, haletant. Merci de m’avoir retenu quand j’ai lâché prise !
Il agite un doigt à l’intention du bébé babouin.
– Ce n’était pas le moment idéal pour me tirer l’oreille, Koki von Kensky !
Koki pose les lèvres contre la joue de Tom et lui fait un bisou.
– Beurk ! C’est dégoûtant ! pouffe le garçon.
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– Elle est tellement contente qu’on l’ait rejointe, devine Léa.
Tom jette un coup d’œil au pied de la falaise. Les chacals ne sont pas revenus.
– Bon, si on se reposait une minute ?
Il s’assied, ferme les yeux, et prend une longue inspiration.
– Je crois que Koki a un petit creux, signale la fillette.
Tom rouvre les paupières et fouille dans son sac. Il en sort un morceau de pain, que le petit singe mâche joyeusement. Tous les trois s’asseyent côte à côte. Ils contemplent le paysage.
– Quelle vue magnifique ! s’exclame Tom.
Le soleil se couche derrière des montagnes couleur de miel, et le Nil scintille d’un éclat doré. Des troupeaux de moutons rentrent à la bergerie.
Tom se sent parfaitement calme.
Peu à peu, le ciel passe au rouge, puis au noir. Le vent se met à souffler. L’air se rafraîchit. Des tourbillons s’élèvent autour des colosses de Memnon.
Tom imagine un instant que la respiration des géants agite les sables. Il frissonne et sort le guide de voyage. Il l’ouvre à la page de Thèbes et consulte la carte.
– Sur l’autre rive du Nil, il y a les temples de Karnak et de Louxor, dit-il.
Il admire les édifices qui se découpent dans le lointain. Au-delà, la pleine lune apparaît à l’horizon. Le jeune garçon étudie de nouveau la carte.
– Et de ce côté-ci du Nil, on trouve la Vallée des Rois et la Vallée des Reines…
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– Regarde ! s’écrie Léa.
Près du temple en ruines qu’ils ont dépassé en venant, deux silhouettes chevauchent un cheval et un âne.
– Florence et Mustafa ! On est sauvés ! Ils vont nous aider à rentrer, maintenant que nos ânes ont filé…
Il se lève et agite les bras.
– Hé ! Ho !
Léa se joint à lui.
– Coucou ! crie-t-elle à tue-tête.
Mais Florence et son guide ne semblent pas les entendre. Ils continuent à avancer vers le Nil.
– Hé ! Ho ! crie encore Léa, sans succès.
– Tant pis, on n’aura qu’à rentrer à pied et les retrouver au bateau, soupire Tom.
– Il faut d’abord descendre de là. J’espère que la potion fait encore effet…
– Euh… Je-je crois, bredouille Tom.
Il n’en revient pas de s’être laissé distraire ainsi. Combien de temps ont-ils mis à escalader la falaise ? Et depuis quand sont-ils assis ici ?
Le soleil a disparu derrière l’horizon. Le ciel s’assombrit à toute vitesse.
– Dépêchons-nous ! s’affole le garçon. Avant qu’on perde notre talent ! Avant qu’il fasse nuit noire ! Avant que les animaux sauvages sortent de leurs tanières !
– Détends-toi, lui conseille Léa. N’oublie pas que les grimpeurs ne se précipitent jamais.
– Oui, tu as raison.
Tous deux s’approchent du bord de la falaise. Tom sait exactement ce qu’il doit faire. Il est rassuré :
– Facile !
– Trop facile, même ! confirme Léa.
Tom repère les bosses, les saillies, les trous, les fissures… Puis il dessine le trajet dans sa tête.
– Koki n’est pas lourde, je vais la porter dans mon dos, décide Léa. Je commence là-bas…
Elle s’éloigne de quelques mètres.
– Prends ton temps pour descendre, conseille-t-elle à son frère. Et souviens-toi : on regarde, on réfléchit, on avance.
– Oui, oui, je sais ! Il faut juste que je reste concentré.
Tom inspire et expire plusieurs fois. Quand il se sent prêt, il s’accroupit et entame sa descente.
Il progresse avec souplesse le long de la paroi, en faisant très attention aux endroits où il pose les pieds. Comme tout à l’heure, il prend appui sur des saillies et loge le bout de ses doigts dans les fissures. Il garde le corps bien droit et évite de trop se coller au rocher.
Mais soudain, au beau milieu de la paroi, il se rend compte qu’il ne sait plus rien.
Il se fige et son corps se met à trembler. Ses orteils glissent. Ses mains lâchent prise. Il tombe !
 
Tom atterrit si brutalement qu’il en a le souffle coupé. Tout son corps le fait souffrir, surtout son épaule et son bras droits.
– Toooom ! hurle Léa au-dessus de lui.
Puis il entend un bruit sourd. Sinistre.
Koki pousse un cri. Tom s’affole. Il voudrait aider sa sœur et le bébé babouin, mais il est toujours incapable de respirer. Il ne peut pas se mettre debout. Il ne peut plus bouger du tout !
Des chacals aboient. On dirait qu’ils sont toute une meute, à présent. Les aboiements se rapprochent, puis se taisent.
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– Lé… Lé…, bredouille Tom.
Il n’arrive même pas à prononcer le prénom de sa sœur. Le vent siffle à travers les falaises.
Tom grelotte de froid et de terreur. Il a peur de s’être cassé quelque chose. Il a peur que Léa soit blessée, ou pire…
Koki pousse des petits gémissements. Et soudain, le jeune garçon perçoit une autre plainte, à peine audible :
– Tom !
– Léa ! répond-il d’une voix rauque.
Malgré la douleur, il réussit enfin à s’asseoir. Il aperçoit sa sœur allongée sur le sol, non loin de lui.
– J’ai-j’ai du mal à respirer, suffoque- t-elle. Et ma cheville… Ahhhh…
– Attends, ne bouge pas !
Tom se remet péniblement debout. Son bras droit pend misérablement contre sa cuisse.
Il s’approche de Léa, pieds nus. Il ne se rappelle plus où ils ont laissé leurs chaussures. Et maintenant, il fait trop noir pour les retrouver.
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– Aaaah ! gémit Léa.
Elle est allongée sur le côté et tient sa cheville droite.
– Tu crois que tu peux te lever ? lui demande Tom.
– Peut-être…
– Attends !
D’une main, il aide sa sœur à rouler sur le dos et à se mettre debout.
– Ouille !
– Désolé !
Léa essaie de rire.
– Non, c’est moi qui suis désolée. Je ne voulais pas crier, mais ça fait super mal. Qu’est-ce qu’on va devenir ? Comment on va rentrer ?
– Ne t’inquiète pas, je peux marcher. Tu n’auras qu’à t’appuyer sur moi et sauter à cloche-pied.
– Tu n’es pas trop blessé, tu es sûr ?
– Non, ce n’est rien. Appuie-toi sur mon côté gauche. Ça ira.
– D’accord.
Léa pose un bras sur l’épaule de Tom, puis tend l’autre main au bébé babouin.
– Viens, Koki !
Le petit singe lui prend la main, docile.
– Prêts, tout le monde ? demande Tom.
– Prête ! répond Léa.
– Alors, en route !
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Tom avance à pas hésitants. Il supporte presque tout le poids de Léa, qui saute à cloche-pied.
Son épaule lui fait affreusement mal, mais il ne veut pas le montrer à sa sœur, pour ne pas l’inquiéter. La Vallée des Reines est plus terrifiante que jamais.
« Les chacals doivent rôder tout près, songe-t-il. Et ces pilleurs de tombes dont parlait Ali ? »
– On connaît le chemin du retour ? demande Léa.
– Depuis le sommet de la falaise, on voyait la lune se lever au-dessus du Nil. Si on marche dans sa direction, on devrait arriver au fleuve…
– Bien vu !
Tom continue d’avancer lentement en soutenant sa sœur. La fillette gémit doucement à chaque pas. Ses petits bonds font tressauter le corps de son frère et réveillent la douleur dans son bras. Tom serre les dents, mais ne laisse échapper aucune plainte. Il craint que Léa refuse son aide si elle découvre à quel point il souffre.
Au bout d’une cinquantaine de mètres, le garçon comprend qu’il ne pourra pas continuer très longtemps comme ça.
– Si on s’arrêtait une minute pour se reposer ?
Le petit singe pousse un cri strident. Il lâche la main de Léa et s’éloigne en quelques bonds.
– Koki ! Reviens !
– Oh non ! Ça recommence ! se désespère Tom. Tu crois qu’elle a entendu des chacals ?
– Regarde, une lumière ! s’écrie Léa.
Elle montre du doigt une lueur vacillante qui se déplace dans leur direction.
– Chut, pas un bruit ! souffle Tom. Ce sont peut-être des pilleurs de tombes.
– Des pilleurs de tombes ? Ça m’étonnerait !
La fillette scrute l’obscurité et crie à tue-tête :
– On est là ! Par ici ! Aidez-nous !
– Les enfants ? fait une voix de femme.
– On est là ! répète Léa.
Koki revient en courant. Elle piaille et saute sur place.
Et soudain, Florence Nightingale surgit de l’obscurité, juchée sur son âne. Un châle couvre ses épaules.
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Elle tient une lanterne à la main. Mustafa la suit, à dos de cheval.
– Tom et Léa ? C’est bien vous ? Quel soulagement ! s’exclame la jeune femme. On vous a cherchés partout ! Quand nous sommes arrivés au bord du fleuve, Ali nous a appris que vos ânes étaient revenus sans vous…
– Koki s’est fait poursuivre par des chacals, explique Léa. Pour leur échapper, elle a grimpé sur la falaise, et elle est restée coincée là-haut. On a réussi à monter sans problème, mais on est tombés en redescendant !
– Mes pauvres enfants ! S’il te plaît, Mustafa, donne-leur de l’eau.
Les adultes descendent de leur monture. Le vieil homme détache deux gourdes attachées à sa selle. Florence se dirige vers Tom et Léa avec sa lampe.
– Vous êtes blessés, mes chéris ?
– Je me suis fait mal à la cheville, répond la fillette. Mais je crois que mon frère est encore plus mal en point, même s’il fait semblant que tout va bien.
– C’est juste mon épaule et mon bras, déclare Tom.
Florence tâte doucement les endroits qu’il lui indique. Il grimace et pousse un grognement de douleur.
– Tu peux bouger le bras ?
– Non.
Mustafa tend une gourde au garçon et l’autre à Léa. Pendant que les enfants se désaltèrent, Florence s’adresse à son guide :
– Emmenons-les directement au bateau. Tom n’aura qu’à chevaucher mon âne. Léa et le petit singe monteront sur ton cheval…
Elle se tourne vers les enfants.
– On marchera à côté de vous.
– Merci, murmure Tom, soulagé que quelqu’un ait pris la situation en main.
Mustafa approche son cheval, puis hisse Léa et Koki en selle avec mille précautions. Il aide ensuite Tom à monter à dos d’âne.
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– Parfait. Maintenant, en route ! dit Florence.
Elle souffle la flamme de sa lampe, que Mustafa attache avec les gourdes à la selle du cheval.
Le guide prend la tête de l’expédition en tirant les animaux dans la nuit froide, à la lueur de la lune. Ils arrivent bientôt aux statues des pharaons. Dans l’obscurité, les géants sans visage ont l’air de fantômes.
Tom s’efforce de rester assis bien droit, mais la moindre secousse lui cause des élancements dans l’épaule. Malgré lui, il laisse échapper une plainte de temps à autre.
– Tom… Souviens-toi comme c’était fantastique d’être d’excellents grimpeurs, fait Léa d’une voix douce.
Si ces paroles peuvent paraître étranges à Mustafa et Florence, le jeune garçon, lui, comprend parfaitement ce que sa sœur veut lui dire.
– Oui, souffle-t-il.
Il ferme les yeux et essaie de se rappeler ce qu’il a ressenti : le calme, la concentration…
En fixant son attention sur les bruits de la nuit, il oublie un peu la douleur. Il entend les couinements de Koki, le chuchotement des épis de maïs dans le vent, le bêlement des chèvres et des moutons.
Lorsqu’ils approchent du Nil, il perçoit aussi le froissement des hautes herbes et le croassement des grenouilles.
« HI-HAN ! »
Tom rouvre brusquement les yeux.
– Trésor ?
– Bugs Bunny, c’est toi ? fait Léa.
– J’ai vos ânes ! s’écrie Ali en courant à la rencontre des voyageurs. Ils vont bien ! Je suis tellement content de vous voir !
– Peux-tu nous aider ? lui demande Florence. On doit conduire Tom et Léa au bateau des Bracebridge.
Le petit garçon prend les rênes des animaux. Mustafa et Florence aident Tom, Léa et Koki à descendre de selle.
Puis Tom grimpe dans la barque avec l’aide de la jeune femme, tandis que Mustafa porte Léa et Koki dans ses bras.
Il les installe derrière lui.
– Bonne nuit, Ali ! dit Florence, avant de monter à son tour dans l’embarcation. Ton grand-père revient bientôt pour t’emmener chez toi.
– Bonne nuit, miss Nightingale ! répond le petit garçon.
Mustafa tire sur les rames, et le bateau commence à glisser sur le fleuve.
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Le guide entonne sa chanson. Les eaux du Nil scintillent sous la lune. Tom adore cette ambiance paisible et mystérieuse.
Peu après, Mustafa amarre la barque sur la rive opposée.
– Je veux bien que tu aides les enfants à descendre du bateau, lui dit Florence. Ensuite, tu pourras rejoindre Ali. Le pauvre, il devrait être couché depuis longtemps !
Le vieil homme hoche la tête. Florence s’adresse alors à Tom et Léa :
– Attendez-moi ici. Je vais chercher Charles et Selina.
Sur ces mots, elle saute à terre et s’éloigne à la hâte. Mustafa aide les enfants à sortir de son embarcation.
Puis il les salue, remonte dans sa barque et entame une nouvelle traversée. Léa interroge son frère :
– Comment tu te sens ?
– Ça va, souffle-t-il.
En réalité, il souffre tellement qu’il a du mal à parler.
Des voix approchent. C’est Florence qui revient avec le couple d’Anglais.
– Oh, mes pauvres chéris ! s’écrie Selina en voyant les enfants. Et Koki ! Tu es là ?
– La comtesse est-elle venue la chercher ? interroge Léa.
– Non. Elle nous a demandé de garder sa protégée jusqu’à demain.
– Ah, tant mieux ! Et… Est-ce qu’on pourrait rester, nous aussi ? fait la fillette avec timidité. On doit retrouver nos parents demain matin.
– Bien sûr ! dit Charles.
Il s’accroupit.
– Tiens, passe ton bras sur mon épaule.
Léa obéit. Charles la soulève et l’emmène vers le voilier.
– Suivons-les, dit Florence.
La jeune femme et Selina marchent chacune d’un côté de Tom.
Koki les suit en piaillant. Tom imagine que le bébé babouin raconte leur terrible aventure dans les falaises.
Le groupe arrive enfin devant le bateau.
– Conduisons-les dans ma cabine, suggère Florence, alors qu’ils s’engagent sur la passerelle.
À l’instant où ils pénètrent dans la petite pièce, Koki grimpe sur la couchette. Les enfants s’installent sur des fauteuils. Florence aide Tom à retirer sa chemise, sa ceinture et son chapeau.
– Maintenant, Koki, fais-leur de la place, s’il te plaît, commande-t-elle au bébé babouin.
Tom et Léa se hissent sur le grand lit. Florence les borde doucement sous les couvertures.
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– Les nuits sont fraîches, explique-t-elle.
Elle installe une moustiquaire autour du lit, tandis que Selina allume des lampes. Tom reconnaît l’odeur du kérosène. Les flammes vacillantes dessinent des ombres sur les murs lambrissés.
Le bateau tangue sur le Nil ; une brise fraîche entre par un hublot ouvert. Derrière la gaze délicate de la moustiquaire, Florence, Charles et Selina ont des airs de silhouettes vues en rêve.
« On dirait des anges », songe Tom en fermant les yeux.
Il se sent enfin en sécurité.


[image: ]
« OH-OUAH ? »
Tom sent quelque chose lui chatouiller la tempe. Il ouvre les yeux. On a retiré la moustiquaire. Le bébé babouin, perché sur la tête du lit, essaie de lui attraper l’oreille.
En voulant le repousser, Tom découvre avec surprise que son bras droit est attaché à sa poitrine. Il est enveloppé dans une écharpe en coton.
– Non, non, Koki ! fait Léa en chassant le petit singe.
Florence Nightingale est assise au bord du lit. Elle entoure la cheville de la fillette avec une longue bande de tissu.
– Bonjour Tom ! fait-elle, tout sourires. J’espère que ton écharpe ne te gêne pas trop. J’ai glissé ton bras dedans pendant ton sommeil. Tu ne t’en es même pas aperçu.
– Merci !
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– J’ai peur que tu te sois déboîté l’épaule, continue Florence. Ce sera moins douloureux si tu portes cette écharpe. Mais tu devras aller voir un docteur le plus tôt possible.
– Oui, bien sûr !
Florence ferme le bandage de Léa avec une épingle.
– Voilà, mademoiselle ! Ta cheville guérira, à condition que tu évites de poser le pied par terre pendant quelque temps.
Elle regarde Tom.
– Ta sœur s’est fait une belle entorse. Enfin, heureusement, elle n’a rien de cassé.
– Tant mieux !
– Miss Nightingale, vous êtes une infirmière formidable, déclare Léa. Quel est votre secret ?
– Je n’ai pas de secret, assure Florence. Jusqu’à maintenant, je me suis seulement occupée de parents ou d’amis… Comme le disait lord Bickerson hier, mes parents m’interdisent de travailler. Cela dit, j’adorerais devenir une véritable infirmière. C’est mon plus grand rêve…
Florence secoue la tête.
– Enfin, assez parlé de moi ! Je vais vous servir un thé.
Elle prend la théière posée sur un petit réchaud à kérosène et remplit deux tasses.
– Bien tenté ! glisse Tom à sa sœur. Mais elle ne sait toujours pas qu’elle va devenir célèbre. Comment veux-tu qu’elle nous confie le secret de sa grandeur ?
– Je ne sais pas, avoue Léa. C’est compliqué.
– Voilà ! fait Florence en revenant avec les tasses.
Elle en tend une à Léa, et aide Tom à prendre l’autre dans sa main gauche. Il la porte délicatement à ses lèvres. Le thé chaud sucré au miel est délicieux.
– Alors, racontez-moi ce qui vous est arrivé hier. Si j’ai bien compris, vous avez risqué vos vies pour sauver Koki ?
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Tom et Léa acquiescent. Florence regarde le bébé babouin en souriant.
– Petite, tes amis sont de vrais héros !
– Oh, non ! proteste Léa avec modestie. C’est vous, la véritable héroïne.
– Moi ? s’esclaffe Florence. Ha, ha ! Vous êtes sûrement les seules personnes au monde à le penser.
– Pour l’instant, peut-être, admet Léa. Mais un jour, vous allez devenir célèbre. Vous serez la plus grande infirmière de tous les temps !
La jeune femme se tourne vers Tom.
– Tu as vu ta sœur tomber de la falaise, hier ?
– Non, pourquoi ?
– J’ai peur qu’elle se soit cogné la tête, dit Florence. Elle n’a pas l’air d’avoir tous ses esprits.
Tom éclate de rire.
– Ne vous inquiétez pas, elle va très bien. C’est vrai, ce qu’elle dit de vous. On en a la preuve !
– Oh, mes pauvres enfants. Vous êtes tous les deux tombés sur la tête. J’apprécie votre reconnaissance. Mais ce n’est pas parce que je vous ai bandé une cheville et mis un bras en écharpe que je suis une grande infirmière.
– Alors, à votre avis, qu’est-ce qui fait une grande infirmière ? demande Léa.
– Je… J’y ai un peu réfléchi, avoue Florence. Je dirais… la discipline… la rapidité… et la gentillesse.
Léa sort la main de sous la couverture. L’Anneau de Vérité ne scintille pas.
– Encore raté ! fait Tom à voix basse.
– Moi, je crois que vous avez toutes ces qualités, dit Léa. Mais pourquoi vos parents ne veulent-ils pas vous laisser travailler ?
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– Ils ne pensent pas à mal, soupire Florence. Ils veulent juste que je devienne une « dame convenable », comme ils disent, et pour eux, une femme ne doit pas travailler.
– C’est totalement injuste ! s’exclame Léa. Le monde a besoin de vous !
– Je ne sais pas si le monde a besoin de moi, répond Florence en riant. En revanche, je suis certaine que, moi, j’ai besoin du monde…
Tom fronce les sourcils.
– Je ne comprends pas.
– Disons que j’ai l’impression de devoir faire quelque chose pour les autres. Je veux aider les gens pauvres, les malades…
Florence parle soudain plus fort, avec passion :
– Je ne veux pas passer ma vie à me promener dans le jardin, à écrire des lettres stupides, à prendre le thé au salon, à préparer des bouquets de fleurs, ou à aller à des bals ! J’ai besoin de soulager la peine de ceux qui souffrent. Si je ne le fais pas, je crois que je deviendrai folle.
Les yeux de Florence lancent des étincelles. Tom et Léa examinent à nouveau l’anneau. Il scintille très légèrement.
– Euh… vous pourriez nous résumer ça en quelques mots ? demande le garçon.
Florence hoche la tête.
– Voyons voir… Comment le dire simplement ?
Elle contemple le Nil par le hublot. Puis elle reprend la parole et s’exprime beaucoup plus clairement, cette fois :
– Je crois du fond du cœur que chacun doit trouver un sens, un but à sa vie. Sa vocation, en quelque sorte…
Tom et sa sœur regardent l’Anneau de Vérité. Il scintille de plus en plus fort… Il se met bientôt à rougeoyer comme un tison ardent.
Koki montre la bague en couinant. Tom et Léa éclatent de rire. La fillette se dépêche de cacher sa main sous la couverture.
Florence se tourne vers eux, embarrassée.
– Vous me trouvez ridicule ?
– Non, pas du tout ! la détrompe Léa. Au contraire ça semble juste.
– Trouver sa vocation, faire quelque chose de sa vie, quelque chose qu’on aime, répète Tom. Vous pensez que c’est ça, le secret de la grandeur ?
– Oui, j’en suis sûre, acquiesce Florence. Pas vous ?
– Si, fait Tom.
– Et moi, je suis sûre que vous trouverez un moyen de réaliser vos rêves ! ajoute Léa.
Un coq se met à chanter, puis un autre, et un autre encore. Les premières lueurs de l’aube filtrent par le hublot.
– Écoutez-les, dit Florence. Ils célèbrent la naissance du jour.
Soudain, la porte de la cabine s’ouvre à la volée.
La comtesse von Kensky entre, drapée dans son châle rouge ; ses boucles brunes tombent en cascade sur ses épaules.
– Koki ! Mon bébé ! crie-t-elle.
Le bébé babouin bondit du lit et saute dans les bras de sa maîtresse, qui l’entraîne dans une valse endiablée. Tom, Léa et Florence éclatent de rire.
Finalement, la comtesse installe Koki sur son épaule et regarde les enfants.
– Oh, mon Dieu ! Que vous est-il arrivé ?
– Koki s’est enfuie devant des chacals, explique Florence. Tom et Léa sont allés la chercher tout en haut d’une falaise.
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– Mes chers enfants, comment vous remercier ? s’écrie la comtesse. Koki, espèce de canaille. Tu as causé des ennuis à nos amis !
– Ça va aller, ne vous inquiétez pas, la rassure Léa. Florence s’occupe très bien de nous.
– Eh bien, vous êtes les meilleurs babysitters du monde ! déclare la comtesse. J’adorerais passer du temps avec vous, hélas, nous devons vous quitter ! Notre bateau part dans quelques minutes pour Le Caire. Dis au revoir, Koki ! Et remercie tes merveilleux amis !
Le petit singe scrute Tom et Léa. Ses yeux sombres sont pleins de douceur et de reconnaissance.
« OH-OUAH ! »
– Oh-ouah ! répond Léa.
– Au revoir, Koki von Kensky, dit Tom en agitant la main gauche.
– Adieu !
Sans plus attendre, la comtesse et sa protégée s’éclipsent.
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– On doit partir, nous aussi ! déclare Léa. Pour rejoindre nos parents…
– Je comprends, dit Florence. Où avez-vous rendez-vous ?
– De l’autre côté du Nil. À côté du sycomore.
La jeune femme aide Tom à remettre sa chemise et sa ceinture.
– Ali et Mustafa sont sûrement déjà au bord du fleuve, prêts à faire traverser les voyageurs. Nous allons les appeler pour qu’ils viennent vous chercher.
– Merci, fait Tom.
– Léa, attends un instant ! s’exclame Florence, voyant que la fillette s’apprête à se lever.
Elle ouvre un petit placard, dont elle sort une béquille en bois.
– Je voyage toujours avec quelques accessoires, explique-t-elle. Celui-ci devrait t’aider à marcher.
– Génial !
La fillette utilise la béquille pour descendre du lit. Tom quitte à son tour la couchette, en prenant soin de ne pas se cogner le bras. Il met son chapeau.
 
Dehors, l’aube teinte de rose le temple de Louxor, les voiliers à quai et les eaux du Nil. Le couple d’Anglais est sur le pont du bateau. Selina fait un croquis du temple, pendant que Charles lit, assis sur une chaise longue.
– Bonjour ! s’écrient-ils en voyant Florence et les enfants.
– Ce sera un bonjour et un au revoir, signale la jeune femme. Nos nouveaux amis nous quittent.
– Quel dommage ! s’exclame Selina. Vous allez nous manquer !
Elle pose son bloc et se lève pour enlacer délicatement Tom et Léa.
– Bonne guérison, mes chéris !
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– Merci de nous avoir aidés, fait Léa.
Charles serre la main de Tom.
– Au revoir, mon garçon ! Et toi, jeune demoiselle, je suis sûr que tu vas bientôt te rétablir.
De l’autre côté du fleuve, on entend braire des ânes. Ali et son grand-père viennent d’arriver sur la rive ouest. Charles traverse le pont du bateau. Il met les mains en porte-voix et appelle :
– Mustafaaaa !
Ayant attiré l’attention du guide, il lui fait signe de les rejoindre. Le vieil homme entame aussitôt la traversée.
– Venez, propose Florence. Je vous accompagne à l’embarcadère.
Avant de la suivre, Léa lance un dernier adieu à Charles et Selina :
– Au revoir, et encore merci !
Charles incline son chapeau ; Selina agite une main.
Près de l’embarcadère, la fillette aperçoit un héron dans l’eau, perché sur une patte.
– On se ressemble, s’esclaffe-t-elle.
Non loin de là, des hommes en robe fument le narguilé1, assis sous un palmier. Des femmes donnent le bain à de petits enfants dans les eaux du Nil. Plusieurs jeunes filles étendent du linge à sécher sur des rochers.
– Il y a plus d’activité ici, à la fraîche, qu’à n’importe quelle heure de la journée, commente Florence.
Soudain, un cri fuse au-dessus de l’eau. Tom, Léa et la jeune femme se tournent vers un voilier, à l’ancre au milieu du fleuve. Lord et lady Bickerson s’agitent frénétiquement sur le pont. Ils chassent les mouches en battant des bras.
– Les pauvres, soupire Florence.
– Les mouches ? demande Léa.
Florence éclate de rire.
– Je vous aime beaucoup, tous les deux ! Je pense qu’on pourrait devenir de bons amis.
– Moi aussi ! crient en chœur Tom et Léa.
Le jeune garçon a changé d’opinion sur Florence depuis qu’elle a si gentiment soigné leurs blessures. Et surtout, depuis qu’elle leur a confié ses rêves…
– Ah, voici votre carrosse !
Mustafa vient d’accoster. Les deux enfants grimpent à bord de la barque.
– Au revoir, mes amis ! leur lance Florence depuis la rive. Venez me rendre visite, si vous passez un jour en Angleterre.
Tom est triste de la quitter, et encore plus triste de penser qu’il ne la reverra probablement jamais.
– Bonne chance pour tout ! Et surtout, accrochez-vous à vos rêves !
– Vous allez nous manquer, ajoute Léa.
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Florence leur fait son sourire le plus radieux et leur adresse de grands signes. Puis elle s’éloigne.
Mustafa rame tranquillement.
Des oies volent au-dessus du fleuve. Un pélican est perché sur le rocher du crocodile. Le vieil Égyptien entonne sa chanson. Tom ne comprend toujours pas les paroles, mais il a l’impression de savoir ce qu’elles signifient… Elles chantent la gloire du fleuve et de la vie alentour. Elles célèbrent les Égyptiens d’aujourd’hui et ceux d’autrefois, les animaux et les oiseaux…
Peu après, Mustafa tire la barque sur la rive et aide les enfants à descendre à terre.
Non loin de là, Ali discute avec des touristes qui veulent louer des ânes. Il appelle son grand-père d’un geste.
– Attendez…
Tom fouille dans sa bourse. Il tend les pièces à Mustafa.
– Tenez ! Pour vous remercier de votre aide. Vous nous avez sauvé la vie.
– Non, répond le guide.
C’est le premier mot que Tom l’entend prononcer.
– Je ne vous ai pas aidés pour toucher de l’argent, mais parce que vous aviez besoin de secours, ajoute le vieil homme. Ce serait mal de ma part de me faire payer pour une bonne action.
– Je comprends, fait Tom en rangeant ses pièces. Merci.
– Oui, merci beaucoup ! renchérit Léa. S’il vous plaît, dites au revoir à Ali de notre part.
Le vieil Égyptien hoche la tête et rejoint son petit-fils.
« Jour après jour, Ali et Mustafa aident les gens, songe Tom. Et ils le font toujours avec la même bonne humeur… »
Léa l’arrache à sa rêverie :
– Viens vite ! Pendant que personne ne nous regarde.
– J’arrive !
La fillette s’approche du sycomore en s’aidant de sa béquille. Tom lui emboîte le pas, et ils se glissent ensemble sous le feuillage.
– Tu vas réussir à grimper, avec ta cheville ? s’inquiète le jeune garçon.
– Ça devrait aller. Et toi, comment tu vas te débrouiller avec ton épaule ?
– Ça devrait aller.
Léa appuie la béquille contre le tronc de l’arbre. Puis elle empoigne les côtés de l’échelle et pose son pied valide sur le premier barreau. Avec mille précautions, elle entame son ascension.
– Ouille, ouille, ouille, fait-elle entre ses dents.
Lorsque sa sœur disparaît dans la cabane, Tom saisit un barreau de la main gauche.
« Heureusement que ce sycomore n’est pas aussi haut que le gros chêne du bois de Belleville », songe-t-il.
Sans s’aider de son bras droit, il monte lentement, en oscillant d’un côté à l’autre de l’échelle de corde. Quand il se hisse enfin sur le plancher de la cabane, il est épuisé. « Comment va-t-on redescendre de là ? » se demande-t-il avec anxiété.
– Prêt ? fait Léa.
Elle a déjà ouvert le livre sur le bois de Belleville.
– Oui, soupire Tom. Mais je ne sais pas comment on va expliquer à papa et maman, pour nos blessures.
– On improvisera.
Léa pointe un doigt sur l’image.
– Nous voulons aller là ! Au revoir, Thèbes.
Le vent se met à souffler.
La cabane commence à tourner.
Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête. Tout se tait.
L’écharpe qui maintenait le bras de Tom a disparu. Il remue son épaule avec prudence. La douleur aussi s’est évanouie ! Il pousse un gros « ouf ! » de soulagement.
Il est content de retrouver ses vêtements, et encore plus content que son bras et son épaule soient miraculeusement guéris.
– Je n’ai plus de bandage ! s’écrie Léa. Ma cheville ne me fait plus mal !
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Les deux enfants se regardent, émerveillés.
– Génial ! s’écrient-ils à l’unisson.
– Ce qui se passe à Thèbes reste à Thèbes, devine Tom. Enfin, presque… On a quand même rapporté le troisième secret de grandeur pour Merlin.
Il sort son stylo et ramasse le bout de papier resté par terre, dans la cabane. Sous la modestie et le travail, il écrit :
donner un sens et un but à sa vie.
– Ça fait deux secrets, non ? objecte Léa.
Tom secoue la tête.
– Non, je ne crois pas. C’est juste qu’il faut plusieurs mots pour exprimer clairement l’idée.
– En tout cas, je suis contente de savoir que Florence finira par réaliser ses rêves. Je ne voulais pas lui dire trop de choses pour ne pas l’effrayer, mais elle va apprendre son métier dans une école en Allemagne. Ensuite, elle ira travailler en Crimée. À son retour en Angleterre, elle transformera complètement le métier d’infirmière. C’est grâce à elle qu’il s’est modernisé, pour devenir ce qu’il est aujourd’hui.
– Waouh ! fait Tom.
– Ouais, waouh ! confirme Léa.
Tom sort le petit flacon de brume de sa bourse et le dépose sur le papier. Puis il regarde sa sœur.
– Votre bague, milady…
– Oh ! J’ai failli oublier.
Léa ôte l’Anneau de Vérité et le pose près du flacon.
– Bon. Si on rentrait à la maison ? propose Tom.
– C’est parti !
Léa descend l’échelle la première. Son frère la suit.
– C’est beaucoup plus pratique quand on n’est pas blessé ! remarque-t-il.
– Tu trouves ? le taquine Léa.
Les deux enfants traversent côte à côte le petit bois de Belleville.
– Et nous, tu crois que nos vies ont un sens et un but ? demande soudain Léa.
– Euh… oui, je pense. On aide des gens…
– Et des animaux, complète la fillette. Des chevaux, des pandas, des pingouins, des ours polaires, des chiens, des éléphants, des kangourous, des koalas, des bébés babouins…
– Je vais te confier un secret, dit Tom. Là, tout de suite, je n’ai qu’un seul but dans la vie…
– Lequel ?
– Rentrer à la maison, m’asseoir sous la véranda, lire mon livre et prendre des notes en buvant de la citronnade !
Les deux enfants éclatent de rire et se mettent à courir dans le sous-bois odorant, où résonnent les chants des oiseaux.
À suivre…
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Découvre vite la suite des aventures de Tom et Léa dans le prochain tome :
	47. Coupe du monde à Mexico
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Notes
1. 1. La Crimée est une région située au bord de la mer Noire, entre la Russie et l’Ukraine.
2. Lire le tome 3, Le secret de la pyramide.
3. Lire le tome 44, Alexandre et l’indomptable cheval.
4. Lire le tome 45, Spectacle de magie avec Houdini.
Notes
1. Lire le tome 36, Fête enchantée au palais.
2. Lire le tome 44, Alexandre et l’indomptable cheval.
3. Un lieu très chaud.
Notes
1. Lire le tome 29, Tempête de sable.
Notes
1. Un narguilé est une grande pipe à eau utilisée principalement dans le monde arabe pour fumer le tabac.
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